
,GAZETTE DEM CAMPAGNES

taquent ces dernibra dans le courant de l'hiver et au prin- Père do Famille. D'un océan à l'antre, depuis le pôle nord
temps ont pour cause déterminante les intempéries dont ils juHqu'au golfe du Mexique, les vallées immenses de deux
out.souffert en automne. .euves larges et profonds, quelle étendue do territire à dé-

L'apparence niechitin e .aisrable dM tous nos jeunes à parcourir, à évangéliser
animauxont pour canse principale ces intempéries aidées Ah 1 Si le premier évêque de Québec, Ic pieux et zélé
d'une nourriture peu convenable et souvent insufBsante. de avaI revenait sur ]a terre, quel cri d'admiration et do

Différentes maladies, entre autres ce terrible mal de reconnaissance il pousserait du fond de son coeur en voyant
cornes ou plutôt ce mal de têta si commun chez nos vaches, les progrès qu'a faits l'Evangile dans ce continent 1 1'Eglise
et qui en emporte un si grand nombre tous les ans, ont en- de Québe, si petite, si humble, si faible dans ses commea-

'oro pour causeles mêmes intempéries. Nous avons enten- cefents, chargée néanmoins de porter le parole divine et la
du exprimer cette opinion par des cultivateurs très-expéri- bonne nouvelle dans un territoire plus vaste que l'Europe
mentés des Etats:Unis, et les faits nombreux dont nous entière, cette Eglise n'a point failli à se mission, elle n'a
avons été témoin leur donne mille foie raison. pas succombé Fous le fardeau et aujourd'hui elle compte

Co- sont encore ces intempéric quj déterminent ces coups avec orgueil les provinces, les diocèses et les vicariats pos
de sang ou ces attaques d'apoplexie par !esquels nos porcs toliques dont elle e t la mère féconde.
Pont enlevés en- quelques heures. " Ces merveilles, ce n'c t pas une main d'homme qui les

Enfin la nourriture des moutons est encore produite par a opéréesi; à Dieu seul en doit revenir la gloire ; à ieé
les mêmes causes. seul donc reconnaissance sans borne A l'exemple des N a-

Cultivateurs canadiens, nous en appelons -1 votre bon sens chab6es, chantons des hymnes, bénissons Dieu hautement
pratique, vous voyez combien de pertes vous fuitesý tous les _parce qu'il est bon et que s miséricorde s'étend dns lous
ans, vous reconnaissez combien vos intértus en mouffrent i f les siècles.
eh bien adoptez le remède facile que nous vous proposons. Après avoir ainsi jeté un regard de complaisance ur le

passé, nous pouvons bien contempler l'avenir avec une ferme

REVUE DE LA SEMAINE confiance et compter que Dieu, qui a býoi 5i prodigieuse-
ment cette église, ne laisera pas son ouvrg mineeaos leteus t ous urdonne grile pfoie leso. Cette ferme cofiance ne doit pas néanmoins ralentir en

eso lecr ceus iantmpéie quidtermlent remarquable nous la ferveur de la prière. Vous le savez, N. T. C. F.,mandement de Mgr. l'Archvdque de Q ébec à l'occasion Dieu aime que nno coeurs soient toujours dirigés vers lui,
de 200ème anniversaire de l'érection de l'Eî'êque de Qué. comme vers un père plein de bonté - ce qu'il veut faire dobec, ainsi que nquelques détails concernant cette fête reli- bien à ses créatures, il désire que nous le lui demandions
giend. pour reconnaître son souverain domaine ; la prière nous

Mandesm ent de Mgr. Tnchercau, Archevêque de Québec. donne occasion d'approcher do son trône et de venir rechauf-
Da ts quelques semaines, Nos TrèsCers Frères, il fer nos coeurs au contact de cette charité infinie qui est Diet

aura deux cents ans que le Souverain Pontife Clément X, luiare. Toutes ces merveilles admirables que sa main-
d'heureuse mémoire, a érigé le diocèse de Quîébec, gotuvr. toute-puiqsantc opere à chaque instant dans l'ordre surna-
né depuis quinze ss déjà par l'illustre Franiois de mout. tr, Dieu aime à nous y associer par la prière qui, non-
morency LavaI, en qualité de vicaire Apostolique. Dans un tant vers son trône comme un parfum de bonne odeur, re-
pays neuvenu comme le nôtre, où tout est pourainpi dire descend sur nous comme une rosée bienfaisante toute im-

confiancégne det rcer qu(e Deu quné i abéioronge.c

d'hier, une pareillo durée est unt fait remarquable et rign pg
d'être célébré.s Cest pourquoi, j'ai résolu d' n faire la l Voilà pourquoi, N. T. C. F., après avoir entonné
moire au premier octobre prochuin, qui est le propre jur l aymne due la recounnissance pour de si grands bicfuit.,
où fut signée la bulle d'érection du diocèse de Qubec nous ne devons jnprai ceser de tenir nos cSurs et ne' man

Deux sutiments devront cen jour ce fart:îge r oe -c'és vers Ic tr neat lu grc e pour olunir dem rde
coeurs la reconnaissance et la confsiue. et tinu uer jrôce 11?1 n Couera o mal) n lan pire do'o, 1 us

Oui, N. T. C. F., rendns grâces revêouet teps Quec. qu'il cocin d'aproer de o re et de i rchauf
toutes choq,, au elqu de mairc Seigneur .Ces r à ë ie il qu er nont ortie ses béndictions led pciu ibond: t - je
a ère. ceut'à la conommation des Siècles, afin qrle quivett la pram

hRendons grices au Dieu due toutdeiéricorde, qui a 'toe puLInt or é chqe ncoret aroic iF t r sret
voulu que ce beau et vaste continent lui fût Consacré dès Sa areac )Sd itért les nii pou /> i rn'gc et haUr c lis
découverte par des croix plantées à et là le long de nos aLsocieirtpalart déserrcse
fleuves et de nos lacs, et que ce tigno de salut fût porté jus- s n que notre reconnaissance se manifeste avec plus dé-
qu'à Ses extrémités les plus reculées. t et que nos prières soient plus efficaces, nous avons ivo-

dtQuand les premiers chrétiens vcnus dè l'Europe remon té les cinquante-neuf vTque, dont les diocèses ont autre -
tèrent notre majestueux SapntLaurent, ils ne virent de tou fois fait partie de celui de Québc, à venir rendre grces
côtés que des forêts à perte de vue, habitées par des peu- av'2 nous et à unir leurs prières aux nôtres dans cette cir-
plades errantes saises et l'ambre de la inort e ensevelie COstance solennelle. Bon noubre d'eotre eux ont déjà pro
dans les erreors de l'idolntrie. La religion conîme, dési u-,i de venir ou d'envoyer quelqu'un pour les reprécnter,
lors à remplir sa mision divine ; e Christ avait dt fe et ainsi s'accomplira au milieu de notre cité la consoante
s'ls venu llumer le fe sur la terre et que veuxf û e si son que promesse du m me prophète (LI. 3) Lajoie et l'llégresse
cc feu s'étende de plus cri pluî ? (au XII àJ). O saints. y pararont de tous côtés o y entendra les etitwres de
missionnaires I pénétrez dune dan cs im ruses forêts, Po.- grcns et ots c retiques.
te Y le flambeau de la vérité et de lu charité comme l Mais voici, N. T. C. F., une autre soix bien pns au-
vent le Prophète Royal (P L habII. 15). Allez veu,-'sr torisée qui daigne s'unir à nous dans ce concert de recn-
vos suers et votre sang sur cette terre bénie d'o surgirot, naissance et de prières.
jusqu'à la fin des siècles, des moissons abondantes pour e a " Notre SaintPère le Pape à qui nous avons demandé,


